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REVENIR PLUS FORT
Le 9 mars 2005, filant à toute allure sur la glace d’une patinoire, Denis Prévost, alors chauffeur au CT Saint-Laurent 
depuis une vingtaine d’années, trébuche et se fracasse la tête sur la bande. La suite de son histoire, aussi incroyable 
qu’inspirante, a amené Denis à développer une relation particulière avec le TA… aujourd’hui à titre de chauffeur, mais 
aussi, pendant un temps, en tant que client.

Sa vie bascule ce matin-là, sur la patinoire. Après l’impact, il se réveille et la panique l’envahit : il ne sent plus ses 
membres. Le verdict du médecin est simple, Denis sera pour toujours quadraplégique. Mais c’était sans compter sur la 
détermination de ce grand sportif et sur l’extraordinaire soutien physique et moral de son épouse, sa fille et ses amis. 
Denis est déterminé à redevenir chauffeur, rien de moins.

À la sortie de la salle d’opération, il déclare : « la seule chose que je veux voir, c’est le gymnase ». Les médecins sont 
pessimistes, mais la force de caractère et la volonté de Denis portent fruits. Six semaines plus tard, il fait quelques pas 
à l’aide d’une marchette, un vrai miracle. Il commence alors à utiliser les services du Transport adapté pour se rendre à 
ses sessions de physiothérapie et d’ergothérapie. Contre toute attente, il recommence à travailler de façon progressive 
en 2006 puis, après autant d’efforts et d’acharnement, il atteint son but en janvier 2007 : c’est le retour à temps complet 
sur le bus!

L’année suivante, à la recherche de nouveauté, Denis s’assigne au Transport adapté. « C’est l’endroit où je devais être, 
une façon pour moi de redonner ce que j’ai reçu », confie-t-il. Fièrement vêtu de son uniforme de chauffeur, il est même 
retourné saluer ceux qu’il a croisés lors de sa réhabilitation. Une belle leçon de courage et de détermination.

« D’abord, la question du retard de livraison et de mise en service 
des voitures. Oui, il y a un délai qui n’était pas prévu au programme. 
Le sous-traitant d’Alstom peine à finaliser les ajustements sur 
le logiciel de contrôle de train, une composante informatique 
essentielle à sa mise en service et fondamentale pour la sécurité. 
Partout dans le monde, de tels retards surviennent et l’aspect 

logiciel est un enjeu fréquent.

Ce faisant, le consortium nous a informé qu’il reportait au 
deuxième trimestre de 2015 la livraison du premier train pour 

service voyageur. Il faut savoir qu’à La Pocatière, la chaîne de montage 
n’est pas arrêtée et qu’un troisième train est sur le point d’être complété.  
Le consortium Bombardier-Alstom nous garantit que les 468 voitures AZUR seront  
livrées à l’automne 2018, tel que prévu au contrat.

Est-il vrai que certaines pénalités liées au délai ont été annulées? La réponse est non. 
La STM a accepté de suspendre temporairement les pénalités afin que tous puissent se 
concentrer sur la livraison des trains dans un climat d’harmonie, mais elles ne seront 
aucunement réduites.

AZUR RESTE UN EXCELLENT TRAIN
Dans nos ateliers et en tunnel, les essais et les travaux se poursuivent afin de se 
familiariser avec le nouveau train. On a une excellente équipe en place et je suis certain 
que le projet sera mené à bon port, malgré sa complexité et les défis qu’il comporte. Il 
vaut mieux apprendre dès maintenant à connaître AZUR et ses particularités, plutôt que 
lorsqu’il sera mis en service voyageur. »

Carl Desrosiers

DES RECONNAISSANCES EN SST
Deux équipes d’employés représentaient fièrement la STM lors des Grands Prix en santé et sécurité 2014 de la CSST le 23 octobre dernier. Une équipe 
de l’Entretien des équipements fixes (EÉF) et de l’Entretien du matériel roulant (EMR) étaient toutes deux en liste dans la catégorie Innovation – 
Organismes publics, qui comptait une trentaine de finalistes.

Nous vous tiendrons au courant de la prochaine étape pour l’équipe EÉF, qui sera en compétition dans la catégorie « Organismes publics » pour la 
région de Montréal lors du Gala national qui se tiendra à Québec au printemps 2015. Bonne chance pour la suite ! 

Photo 1
Voici les gens d’EMR qui y 
présentaient leur projet de 
formation SST en ligne :  
Danièle Sauvé, Michel Robert, 
Sébastien Gagné, Luc Massue 
et Michel Lefebvre.

Photo 2
Voici l’équipe EÉF qui elle 
remportait un prix grâce à son 
projet d’isolation d’une zone 
électrique: Mario Bouvier de  
la CSST, Kevin McLean,  
Gilles-André Gemme,  
Thierry Tollis, Pierre Bédard, 
Gilles Bergevin, André Tatta  
et Michel Sauro.

LE POINT SUR AZUR
Que se passe-t-il avec les nouvelles voitures de métro AZUR? Qui est responsable du retard? Est-ce que le projet est menacé?  
Carl Desrosiers a fait le point à ce sujet dans son blogue, que nous reproduisons ici pour ceux et celles qui n’auraient pas eu l’occasion de le lire.



À partir de janvier 2015, on lira désormais un « titre mensuel » ou un « titre hebdo » sur les instruments de travail 
où apparaissent nos tarifs, ainsi que sur les outils de communication client sur le même sujet. En fait, depuis 
l’avènement de la carte OPUS, la carte autobus métro (CAM) n’existe plus… physiquement. 

Bien sûr, les titres mensuel et hebdo sont restés, mais par habitude, quantité de Montréalais ont continué à garder 
le terme CAM pour les désigner. Or, avec le temps, demander une CAM est devenu obsolète. Les plus jeunes et 
les nouveaux arrivants connaissent mal la signification de cette abréviation. « Des groupes de discussion menés 
en 2012 nous ont permis de conclure que le terme “titre” est plus clair pour les clients que “CAM”, qui n’a pas 
de signification particulière pour bon nombre d’entre eux », explique Isabelle Ouellet, chef de division Stratégie, 
marketing et analyse.

Et pourquoi avoir attendu jusqu’à maintenant ? « Ce genre de modification doit être apporté au moment de l’adop-
tion de la grille tarifaire, puisque celle-ci est affichée dans l’ensemble des points de vente et de nos véhicules  
pendant toute une année. Rappelons-nous que l’adoption de la grille 2014 s’est effectuée dans un contexte  
particulier, avec une annonce publique tard en décembre 2013, laissant trop peu de temps pour effectuer des 
changements de la sorte », explique Isabelle. C’est donc dans la foulée de la grille tarifaire 2015 que ces change-
ments seront adoptés. On pourra ainsi communiquer le tout adéquatement aux employés et à la clientèle. 

AILLEURS AUSSI
Les distributrices automatiques de titres (DAT) seront aussi mises à jour pour la vente des titres de janvier 2015. 
Dans la loge des changeurs, les libellés longs de ce titre seront mis à jour alors que dans un souci d’efficacité, 
les libellés courts (CAMOP, CAMRP, etc.) resteront tels quels. En 2015, tous seront donc à la même page - clients, 
distributeurs autorisés et employés - pour demander ou pour offrir un « titre mensuel ou hebdo de la STM ».

COMMUNIQUER AUTREMENT 
POUR VOYAGER MIEUX
Pour réaliser sa planification stratégique, l’équipe Milieux associatifs / Accessibilité universelle, de la direction 
Planification et développement des réseaux, a réalisé des ateliers visant à donner la parole à des clients qui ont 
des limitations fonctionnelles et qui utilisent le réseau régulier de bus et de métro. 

« Nous voulions identifier leurs habitudes de déplacements, les obstacles rencontrés, ainsi que leurs besoins 
dans leur utilisation de nos réseaux, explique Mathilde Le Bouëdec, conseillère corporative – Milieux associatifs. 
Six ateliers ont donc été tenus avec différents types de clients : des personnes ayant une déficience motrice, des 
personnes âgées, d’autres devenues sourdes et malentendantes, des personnes ayant une déficience auditive, 
visuelle ou intellectuelle, ainsi que des parents et des accompagnateurs.

On a d’abord cherché à connaître le profil de chaque utilisateur. Puis, au moyen du parcours-client, on leur 
a demandé de s’exprimer sur leur vécu lors de leurs déplacements en bus et en métro, histoire d’identifier les 
obstacles, les facilitateurs et les besoins. Enfin, on a demandé à chacun d’identifier un aspect positif et négatif de 
leur expérience d’utilisateur. Les résultats de ces consultations permettront à nos équipes d’intégrer les besoins 
et les préoccupations de cette clientèle pour élaborer les futurs plans d’action d’accessibilité universelle. »

DES RENCONTRES D’INFORMATION INHABITUELLES
« En tenant ces ateliers, on a compris que chaque type de limitation implique des fonctionnements différents 
en discussion de groupe, continue Mathilde. Par exemple, pour l’atelier avec les personnes aveugles, les gens se 
coupaient la parole et les discussions partaient parfois dans toutes les directions sans, bien sûr, perdre de leur 
intérêt. On a ainsi constaté que lorsqu’on parle avec les autres, le non-verbal nous donne beaucoup d’indications 
sur les façons d’intervenir. 

Pour un autre atelier avec les personnes sourdes, les gens de la STM devaient laisser le temps aux interprètes 
en langue des signes du Québec de transmettre de façon orale ce qui était indiqué par les personnes sourdes, 
et de façon gestuelle ce qu’on leur disait. « Avec eux, il fallait s’adapter au rythme de la discussion et s’assurer 
de bien s’exprimer oralement sans s’appuyer sur des gestes ou des faciès pour compléter ce qu’on voulait dire »,  
ajoute Mathilde.

PRENDRONT-ILS 
TOUJOURS UN BUS?
C’est la question qu’on se pose au sujet des 
résidants de l’est de l’île de Montréal et par 
extension, de ceux de toute la région desservie 
par le nouveau train de l’Est.

Le 1er décembre, l’AMT inaugurera officiellement son 
nouveau tracé entre Mascouche et le centre-ville. Passant 
par Repentigny, la pointe est de l’île ainsi que les secteurs 
de Montréal-Nord et Anjou, le nouveau train de l’Est 
couvrira un territoire qui n’était pas encore desservi par 
ce type de service. Pourtant, de Pointe-aux-Trembles à la 
station Sauvé, des lignes de bus circulent et circuleront 
toujours. Qu’en sera-t-il avec l’arrivée du train?

« On a des mesures prêtes à mettre en place dès le 
1er décembre, avec l’ajout de nouveaux services de 
taxi collectif. Pour la suite, il faudra voir quel sera 
l’achalandage », explique Olivier Notte, conseiller – 
développement des réseaux  au service de Planification 
et développement des réseaux. En effet, il est difficile 
d’estimer l’achalandage réel du train et les modifications 
aux habitudes de déplacements qui en résulteront. De 
plus, les gares Pointe-aux-Trembles et Sauvé ne seront 
ouvertes qu’en 2015, probablement au printemps. Ceci 
laissera place à l’incertitude au sujet des déplacements 
reliés au métro à Sauvé et des habitudes de transport des 
gens de Pointe-aux-Trembles. Le temps nous le dira.

Le 1er décembre, des besoins en transport seront 
comblés avec la mise en place de nouveaux services de 
taxis collectifs dans les secteurs suivants :

 �Taxi gare Anjou – Secteur résidentiel Rivière-des-
Prairies 

 �Taxi gare Anjou – Parc industriel

 �Taxi gare Rivière-des-Prairies – Faubourg Pointe-aux-
Prairies

On en fera la promotion dans les secteurs concernés. 
Autrement, nous ne procéderons à aucune annonce de 
changements majeurs de nos services à court terme.

Qu’en est-il des lignes existantes dont les parcours 
sont à proximité des nouvelles gares? « En janvier 2015, 
certains horaires de bus seront ajustés aux départs 
du train aux gares montréalaises, explique Olivier, et 
le terminus de la ligne 49 ouest sera repositionné à la 
gare Rivière-des-Prairies en pointe de l’après-midi. On 
repositionnera aussi des arrêts à proximité des gares 
pour faciliter l’accès à certaines lignes de bus lorsque ce 
sera possible. Mais avant d’aller plus loin, il nous faudra 
évaluer les changements d’habitudes de transport dans 
le secteur, et ce, dès le début 2015. On se réajustera 
ensuite au besoin. » Aucun service ne sera donc ajouté 
ou modifié pour l’instant. C’est la réponse du public au 
nouveau service de l’AMT qui orientera nos décisions de 
modifier ou non notre service dans l’est de l’île.

AVANT, C’ÉTAIT UNE CAM

LE NOUVEAU TRAIN DE L’EST C’EST :
• Un parcours de 52 km
• 10 gares, dont 7 nouvelles sur l’île de Montréal
• 16 départs / jour

Ci-dessous : la gare Saint-Léonard, l’une des gares 
inaugurées récemment dans l’est de l’île.



LES « CHEFS »  
DE L’EXPLOITATION DES TRAINS
Même si on les croise régulièrement sur les quais du métro, on ignore souvent leur véritable rôle. Pourtant, c’est 
beaucoup grâce à leur travail que le service roule, malgré une hausse de la clientèle dans des infrastructures 
qui demeurent les mêmes. Ils sont les gestionnaires de l’Exploitation des trains. Depuis 2005, leurs rôles et 
responsabilités ont été précisés et ils se sont spécialisés en quatre équipes distinctes, suivant des objectifs 
d’optimisation et de collaboration.

Les chefs de terminus (CT) - ils sont 36   Assignés aux différents terminus du métro, les CT veillent à ce que 
tous les trains nécessaires au service voyageurs soient disponibles et bien positionnés pour sortir, selon l’ordre 
spécifié. « Ils s’assurent qu’un opérateur est attitré à chaque train, qu’il part à l’heure et qu’il dispose de tout ce 
dont il a besoin : radio portatif, équipements de travail, etc. », explique Violaine Michaud, chef d’exploitation en 
ligne. Ils sont aussi régulièrement appelés à transmettre des directives opérationnelles, telles que des indications 
de travaux et autres consignes de dernière minute, par exemple.

Les chefs d’intervention (CI) - ils sont 14   Les CI sont répartis en trois secteurs, centralisés à Jean-Talon, Berri-
UQAM et Lionel-Groulx. « Leur principal rôle est d’intervenir lors de perturbation et de minimiser les délais d’arrêt 
de service », précise François Mallette, chef d’opérations - Métro. Ils sont parfois appelés à retourner leur veste - 
littéralement - pour être identifiés « chefs d’incidents ». Ils prennent alors en charge la coordination des services 
d’urgence, en temps réel et en lien avec la salle de contrôle. Ils contribuent ainsi à réduire au maximum l’impact des 
incidents sur le service à la clientèle. 

Les chefs d’opérations (CO) - ils sont 9    Les CO sont les gestionnaires responsables des opérateurs. Ils assurent 
auprès d’eux un suivi de la performance et veillent à ce que les règles et consignes sur le réseau soient respectées. 
« Le contact humain est important et permet de désamorcer des situations qui, autrement, pourraient prendre de 
l’ampleur inutilement, explique Josée Guillaume, elle-même chef d’opérations. Nous sommes là pour leur faciliter 
la vie ». Ils ont aussi pour rôle d’identifier d’éventuels besoins de mise à niveau en formation, de gérer des dossiers 
SST et d’effectuer des visites préventives afin que tout soit conforme et sécuritaire là où les opérateurs sont 
appelés à cheminer.

Les chefs d’exploitation en ligne (CEL) - ils sont 5   Présents 20 h sur 24, les CEL soutiennent l’ensemble du 
personnel cadre et veillent entre autres à répartir les effectifs des équipes de gestion en fonction des besoins. Ils 
agissent en soutien lors d’événements graves et peuvent avoir à prendre en charge, à encadrer ou à venir en aide 
à un opérateur dans certains cas. « Il nous arrive parfois de faire des enquêtes pour avoir l’heure juste dans un 
dossier et nous veillons à ce que les décisions prises par le personnel soient les bonnes », précise Pierre Bergeron, 
chef d’exploitation en ligne.

Consultez l’En Commun web pour voir toutes nos photos.

La décision de maintenir en circulation et de prolonger de 20 ans la durée de vie des MR-
73 n’a pas été prise à la légère. Carl Arseneault, directeur - Entretien du matériel roulant, 
explique le raisonnement derrière cette approche et ce qu’elle représente pour les employés 
d’entretien, les équipes de soutien et de gestion à qui l’on doit la surprenante fiabilité de 
ces trains.

« Ces dernières années, comme direction, nous avons participé à la question et avons 
évalué les différentes options : remplacer ou maintenir les MR-73. La décision finale est 
basée d’une part sur les défis financiers auxquels nous faisons face, mais aussi, bien sûr, 
sur la bonne performance des trains que nous obtenons comme équipe responsable de 
la maintenance du métro de Montréal. Nous sommes dans les bonnes années du MR-73 
avec, par exemple, des moyennes record de 530 000 km et 576 000 km parcourus entre  
2 pannes de 5 minutes et plus, respectivement en 2010 et 2012. »

Les comparatifs utilisés par la STM pour évaluer la performance de son matériel roulant 
proviennent de références internationales qui permettent de comparer les résultats entre 
exploitants en transport collectif. Selon ces références, une performance acceptable 
avoisine les 7 pannes par million de km (ou 160 000 km / panne). Or, le MR-73 se situe à 
environ 2,5 pannes par million de km.

QUELLE EST LA RECETTE?
« On obtient ces résultats grâce à plusieurs facteurs, explique Carl Arseneault. D’abord, nos 
employés d’entretien et nos équipes d’ingénierie connaissent bien notre matériel roulant. 
Cette réalité est due au fait que nous avons conservé notre expertise et le contrôle de nos 
activités à meilleur coût en réalisant nous-mêmes notre maintenance depuis la mise en 
service des trains. Par ailleurs, les employés, l’Ingénierie et les gestionnaires font un travail 
de qualité et rigoureux, basé sur des programmes éprouvés.

« Bien sûr, il y a un peu d’inquiétude, car ce sera un défi pour nous tous de maintenir la 
fiabilité du matériel MR-73 à ce même niveau pour un autre 20 ans. Les employés 
d’entretien et les équipes d’ingénierie devront démontrer d’autant plus leur expertise et leur  

MR-73... +20!

UN MAILLON  
DE LA CHAÎNE
« Chaque personne et chaque fonction est importante. Du 
préposé à l’entretien au contrôleur en communication, comme 
moi, on a tous besoin les uns des autres. Même dans l’urgence, 
ça ne me donne rien d’être directif en m’adressant à quelqu’un. 
Je ne suis rien sans leur aide. » C’est ainsi que Patrick D’Aragon, 
contrôleur communication au Centre de contrôle – métro, 
décrit l’essentiel de son travail. Relais important de tout ce qui 
se communique en une journée parmi les employés du métro, 
Patrick est apprécié de ses collègues qui communiquent 
régulièrement avec lui.

« Un des beaux aspects de mon travail, c’est d’avoir à parler 
avec énormément de gens. C’est un gros travail d’équipe. » 
Ses communications sont de nature opérationnelle : Patrick a 
des instructions à donner. « Pour passer mon message, je vais 
toujours demander poliment. Ça me semble mieux que de dire 
à quelqu’un: “Tu vas aller à tel endroit pour faire telle chose” ».

Le contrôleur communication travaille avec tout le personnel 
en station, du quai jusqu’à l’édicule. Changeurs, préposés à 
l’entretien, contremaîtres, gérants de station et corps de métiers 
affectés aux travaux en station sont ses collègues quotidiens, 
même à distance. « On parle souvent à des gens qu’on n’a 
jamais vus, tellement qu’on devient familiers. Lorsqu’on arrive 
à établir une telle relation, ça facilite le travail. Je vais toujours 
m’empresser d’aider quelqu’un qui a une attitude sympathique, 
et vice versa ».

À l’autre bout de la chaine de communication, il y a les autorités 
publiques. « Le Centre de communication est aussi le 911 du 
métro. Tous les téléphones d’urgence sur les quais sont reliés 
à nous, explique l’ancien chauffeur de bus et gérant de station. 
Nous sommes aussi le lien direct avec le “vrai” 911. Même si 
un client rejoint ce service directement, ce dernier doit nous 
aviser qu’ils ont dépêché des gens sur place. » Incidents, 
urgences et travaux réguliers : les occasions de communiquer 
ne manquent pas. Chaque consigne de sécurité a ses propres 
particularités. Il ne faut pas en échapper, rester très alerte.  
« Une fois, un changeur avait quitté sa loge pour aller à la toilette, 
où il a perdu connaissance. Comme il nous avait informé avoir 
quitté sa loge, on s’est inquiété de son absence prolongée et 
c’est ainsi qu’on a pu le retrouver et lui venir en aide. On n’est 
pas là pour se surveiller, mais pour s’aider mutuellement. C’en 
est un bon exemple. »

Quelques-uns des gestionnaires à l’Exploitation des trains, de gauche à droite : Pierre Lachance (CI), 
Mélanie Lemieux (CO), Josée Guillaume (CO), Violaine Michaud (CEL), François Mallette (CO), Pierre 
Bergeron (CEL) et Diane Tremblay (CEL).

savoir-faire, sans compter le nouvel apprentissage que représente l’arrivée d’AZUR, mais 
je sais qu’ils en sont capables. De plus, les gestionnaires et notre équipe de planification 
devront démontrer un contrôle rigoureux dans le suivi des programmes d’entretien. Pour 
le maintien des MR-73, le secret résidera notamment dans le suivi des défaillances et de 
l’état des systèmes : il faudra être particulièrement proactifs, et non réagir en urgence 
devant l’état de vieillissement des voitures. »

Carl Arseneault
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LE 22 NOVEMBRE,  
FAITES-VOUS UNE JOURNÉE PÈRE NOËL
En ce beau samedi, nous vous suggérons deux activités pour entrer de plein pied dans l’esprit des fêtes :

Dès 11 h, la 64e édition du défilé du père Noël sur la rue Sainte-Catherine, entre du Fort et Saint-Urbain, ravira les 
enfants. Le patron des lutins sera accompagné de la fée des étoiles Joannie Rochette, d’une panoplie d’artistes, 
dont Joël Legendre, et en mettra plein la vue avec plus de 20 chars allégoriques.

Après ce moment de frénésie, pourquoi ne pas poursuivre votre journée avec une visite au Musée Stewart, à l’île 
Sainte-Hélène, où toute une collection de pères Noël s’installe jusqu’au 14 janvier. Bon nombre des objets exposés 
ont été confectionnés à la main par des artistes de renom et ont mérité à leur créateur plusieurs prix prestigieux. Ils 
illustrent une facette fascinante de la fabrication des poupées, et présentent une évolution dans la représentation 
artistique de l’un des personnages folkloriques les plus connus et aimés. De plus, l’accès au Musée est gratuit 
pendant toute la durée de l’exposition!

À LA TOHU DU 20 AU 26 NOVEMBRE 

SPECTACLE OPUS DE CIRCA
Reconnue mondialement pour la signature singulière de ses créations, la compagnie 
australienne Circa propose avec OPUS un jeu d’équilibre entre la musique classique et le 
cirque contemporain. Composé de numéros explosifs qui repoussent les limites du corps, de 
passages lyriques à vous arracher le cœur et d’une série de moments comiques et survoltés, 
OPUS ne ressemble à rien de ce que vous avez déjà vu. Minimaliste, délicat, sans fioritures, 
à mi-chemin entre sa nature sauvage et ses numéros ultras léchés, le spectacle est un 
condensé de beauté pure.

La TOHU et la STM s’associent pour offrir un rabais de 20 % aux détenteurs de la carte OPUS! 
Procurez-vous dès maintenant ce rabais par téléphone, au 514-376-8648, ou encore en 
personne à la TOHU, 2345 Jarry Est (stations D’Iberville ou Jarry).

Première compagnie de danse contemporaine au Québec, 
Tangente se distingue en tant que véritable laboratoire 
du mouvement. Ne reculant devant rien pour aller à la 
rencontre du public, les danseurs de Tangente prendront 
d’assaut le métro pour présenter un extrait du spectacle 
Sans lactose, dont voici la description :

Un groupe de femmes est projeté dans un monde où 
chacune d’elle se conforme radicalement à elles-mêmes. 
Affranchies du regard extérieur et complètement 
désinhibées, elles obéissent ensemble au principe 
d’intégrité absolue. Elles forment un tout, une entité 
parfaitement équilibrée qui donne un soutien et justifie 
leurs écarts de conduite, leurs incongruités individuelles. 
Peut-on être trop soi-même ou trop intègre ?

C’est à voir à la station Berri-UQAM,  
le jeudi 27 novembre, de 17 h à 17 h 45.

Syndicat du transport de Montréal CSN

ASSEMBLÉE ANNUELLE
C’est au tour des employés et retraités liés au Régime de 
retraite de la STM (Syndicat du transport de Montréal 
CSN) d’être conviés à la 22e assemblée annuelle de leur 
régime de retraite. Les participants seront informés de la 
situation financière du régime et sur son administration. 
L’assemblée aura lieu le dimanche 23 novembre 2014 à  
9 h 30 au Centre Mont-Royal situé au 2200, rue Mansfield, 
à Montréal (station de métro Peel, sortie rue Metcalfe).

BIENVENUE À GUILLAUME LEDUC,
CANTONNIER AU SERVICE DE LA VOIE 

Originaire de Varennes, Guillaume nous arrive avec un solide passé de soudeur-
assembleur. « Jusqu’à tout récemment, je travaillais pour une entreprise qui fabrique 
des plateformes avec des grues articulées, explique-t-il. Ce que je vais faire à la STM est 
très différent : ça exige la connaissance des techniques de soudure aluminothermique, 
qui sont spécifiques aux systèmes de rails de métros et de trains. Le métier de 
cantonnier ne s’apprend pas à l’école alors c’est une belle opportunité pour moi et c’est 
super intéressant! » 

Guillaume nous explique pourquoi il a choisi la STM : « C’est tellement diversifié 
comme milieu de travail… Je vais sans doute pouvoir progresser ici. Je suis en plein 
apprentissage du métier de cantonnier et je constate déjà que l’encadrement est très 
bon alors je suis content de mon choix, d’autant plus que mes collègues sont très 
sympathiques. » Au terme de sa formation, Guillaume travaillera de nuit au Centre 
d’attachment Duvernay. « Ça ne me fait pas peur », termine-t-il.

 
BIENVENUE À LA STM
au 31 octobre 2014

Kim Mc Donough, conseillère corpo -  
   Revenu, achalandage et tarification

Fabian Antonio Rodriguez, cantonnier

Micaël Parent, cantonnier

Mario Fisette, cantonnier

Guillaume Leduc, cantonnier

Maxime Lamy, cantonnier

 
UN MÉTROART
RADICALEMENT
DIFFÉRENT

ALLEZ-Y EN TRANSPORT COLLECTIF! 
Rappelez-vous que les fins de semaine, la 
ligne jaune du métro est fermée et qu’elle est 
remplacée par un service de navettes.

Plus d’info à stm.info.


